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DE NOVELDA 
AU PARADIS

PRIÈRE POUR DEMANDER DES GRACES

Ô Dieu, qui prend 
plaisir aux âmes 

humbles et simples!

Glorifie ta servante 
Teresa qui a eu pour 

idéal de sa vie de t’aimer 
sans ostentation et se 

donner pour ton amour 
à ceux qui l’ont ren-

contrée, fais que nous 
sachions te servir et 

t’aimer comme elle, sans 
réserve, et maintenant 
accorde nous la grâce 

que nous te demandons 
par son intercession. Par 
le Christ Notre Seigneur. 

Amen.

TÉMOIGNAGE : Il y a toujours de la place
por La force d’un témoignage, p. 55

« Leurs parents voulaient 
déménager à Novelda, où ils 
avaient de meilleures chances 
de bien placer leurs enfants. 
C’était difficile pour Teresa 

d’aller à Novelda... « Tu veux 
m’emmener à Novelda, mais tu 
t’en souviendras. » — Eh bien, 
rien, mon enfant, je ne veux me 
souvenir de rien, répondit la 

mère. Thérèse a réagi et a dit à 
sa mère : « Je ne recule jamais, 
je vais toujours de l’avant » 

La famille Mira García est arrivée 
pour la première fois à Novelda, 
une ville de raisins et de marbre, 
en 1912. Thérèse entre dans la 
maison pour servir deux vieilles 
dames de lignée distinguée. Elle 
y restera jusqu’en avril 1915, 
date à laquelle elle entre chez 
les Carmélites. Au cours de ces 
trois années, elle a consolidé son 
inclination à la prière, son amour 
pour Notre-Dame du Mont Car-
mel et sa dévotion à l’Enfant Jé-
sus de Prague.

Après six mois, elle prend l’hab-
it. C’était le 12 octobre 1915 et 
le 13 octobre 1916, à Tarragone, 
à la Casa Madre, il prononça 
ses premiers vœux. Pendant ce 
temps, ses vertus : un caractère 
doux et affectueux, un tempéra-
ment calme, une sérénité d’esprit 
et une volonté déterminée, ont 
été renforcées.

Il commença sa vie religieuse et la 
maladie et la souffrance l’accom-
pagnèrent tout au long de ses 
destinations : Alcalá de Chivert, 
San Jorge et Novelda.

En 1936, la guerre d’Espagne 
éclate et les sœurs doivent quit-

ter le couvent. Mme Lola Mace-
res, qui connaissait déjà Teresa, 
l’a accueillie chez elle tout au long 
de la guerre. Son travail consistait 
à cuisiner, à faire le ménage et à 
faire les courses. Alors qu’elle  
faisais la queue pour faire les 
achats, elle priait prié, elle don-
nait un témoignage de patience, 
de charité... Thérèse est une âme 
de paix.

À son retour à la vie commu-
nautaire, elle s’occupe de la por-
terie de l’école de Novelda. Les 
gens n’arrêtent pas de lui rendre 
visite et elle s’adresse à tout le 
monde... toujours avec le sourire 
aux lèvres.

La maladie progresse petit à petit, 
montrant un visage hagard et dé-
coloré. Sa durée de vie s’épuise. 
Dans la nuit du 25 février, elle 
n’en pouvait plus, elle  était en 
train de s’étouffer. Et vers 1 h 30 
du matin, le mercredi des Cen-
dres de 1941, elle s’est éteinte. 
On entend les cloches, il y a des 
violettes sur le cercueil... Thérèse 
jouit déjà de Dieu au ciel.

Sœur Concepción Prieto, CMT.


